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Le voleur de mots

Domaine concerné:

la communication 





les emprunts linguistiques 

Degrés concernés:

cycle 3

Langues: 


langue de l’école

Durée : 


2 séances de 45 minutes

Description globale de l’activité:

Séance 1: 

Les élèves lisent le conte “Le voleur de mots”. Cette lecture aboutit à une première réflexion à propos du  rôle de la communication et de l’importance de partager un ou des codes communs. Le document-élève 1 leur est ensuite distribué ; il permet de s’assurer de leur compréhension et de mettre en évidence l’articulation du récit.

Séance 2:
Les différentes propositions  faites par les protagonistes du conte sont reprises dans un deuxième document-élève. Ainsi, trois exercices sont proposés, invitant les élèves à travailler sur la question des mots inventés, des synonymes et des emprunts linguistiques. En guise de synthèse, une discussion peut ensuite être menée pour souligner l’importance et le rôle de la communication verbale, la relativité du code lexical, le rôle de la synonymie et l’emploi des emprunts linguistiques.

Prolongement

Une lecture suivie du livre “ Le hollandais sans peine ” permet de poursuivre la réflexion sur la question de l’invention d’une langue et sur l’importance d’avoir un (ou des) code(s) partagé(s) dans une communauté.

Objectifs poursuivis dans le support didactique:

On vise à ce que l’élève dispose des capacités (savoir et savoir-faire) ou des attitudes suivantes:

· comprendre le sens d'une histoire lue dans la langue de l'école

· avoir conscience de la richesse culturelle liée à l’existence de la diversité des langues et des conséquences de la disparition d’une langue

· avoir conscience de l’importance de la langue dans le processus de communication,

-
avoir conscience de quelques mécanismes de formation du lexique dans la langue de l’école

-
maîtriser la notion de synonymie 

· savoir que les langues – et les cultures – sont des mondes non-clos partageant/échangeant des éléments

· maîtriser la notion d’emprunts linguistiques. 

Vue d’ensemble des séances:

	Séance
	Activité
	Documents



	séance 1 


	· lecture du conte “Le voleur de mots”

· compréhension de l’énigme du conte 

· résumé du conte en répertoriant les différentes propositions faites par les personnages

· mise en commun des réponses et discussion sur le thème général du conte


	· le conte “ Le voleur de mots ”

· le document élève 1

	séance 2 

(45 min.)
	· réalisation de quelques mini-activités sur le lexique de la langue de l’école (création de mots, synonymes, emprunts)

· discussion de synthèse


	· le document élève 2

· le document élève 3


Déroulement de la séance 1

1. Les élèves lisent le conte “Le voleur de mots”
.

2. Dans un premier temps, les élèves expriment leurs réactions à propos du conte ; ils répondent ensuite aux questions qui leur sont posées dans le document-élève 1. 

3. Mise en commun des différentes réponses. Eventuellement noter au tableau les différentes propositions des protagonistes du conte. Débat pour savoir si il y a une proposition meilleure qu’une autre et pourquoi.

4. Une discussion peut ensuite être menée sur le thème général du conte. Selon l’intérêt des élèves, quelques unes des questions suivantes peuvent être développées:

· Que se passerait-il si tous les mots de toutes les langues disparaissaient? Comment pourrait-on alors communiquer ?

· Si Denis, le voleur de mots, avait décidé de faire disparaître les mots les plus utilisés de la langue française, lesquels aurait-il volé?

(les articles; les verbes: être avoir, faire, aller, etc.; les adjectifs: petit, grand, beau, bon, vieux, etc.)

· Si Denis avait décidé de faire disparaître les mots qui se réfèrent au ciel et aux astres, lesquels aurait-il volé?

(Etoile, lune, planète, voie lactée, satellite, cosmos, soleil, astronaute, éclipse, constellation, comète, etc. D’autres thèmes au choix: mer, forêt, école, musique, livre, etc.)

Le voleur de mots

Il était une fois un voleur de mots. Chaque fois qu’il entendait un mot qui lui plaisait, il le mettait à l’intérieur d’un sac et le cachait dans un endroit où personne ne pouvait le retrouver. Quand le voleur volait un mot, plus personne ne pouvait le prononcer. Il s’effaçait de la mémoire des gens, des dictionnaires et de tous les livres.

Au commencement, les gens ne se rendaient pas compte, car les mots que le voleur volait ne leur manquaient pas trop. Un jour, le voleur entendit un enfant demander un ballon couleur vert émeraude. Emeraude, émeraude... il aima tant ce mot qu’il l’emporta. Depuis cet instant, cet enfant, comme tous les autres, ne pouvait alors plus que demander un ballon vert.

Un autre jour, le voleur entendit que des gens parlaient des rossignols. Rossignol, rossignol.... C’était un mot magnifique pour son trésor ! Alors il mit le mot “ rossignol ” dans son sac et à partir de ce jour, pour les gens, ce n’était plus que des oiseaux. 

Quelques jours plus tard, il vola le mot “ luciole ”. Les paysans ne savaient plus comment désigner cet insecte ; ils décidèrent alors de le nommer “insecte de lumière ”. Mais il vint un jour où le voleur emporta le mot “ insecte ”, puis le mot “ lumière ”. Alors, les paysans ne surent plus comment nommer les petits insectes de lumière, ni d’autres insectes.

La situation commençait à devenir grave, car, peu à peu, les gens oubliaient le nom de la lune, de la montagne et des arbres. A force de perdre tant de mots, les gens ne parlaient presque plus, parfois parce qu’ils ne trouvaient plus les mots et d’autres fois par peur de dire des mots qu’ils perdraient à tout jamais et ne pourraient plus prononcer. Cette contrée devenait chaque jour un peu plus triste ; les gens ne pouvaient plus dire ce qu’ils sentaient ni ce qu’ils pensaient. 

Un jour pourtant ils décidèrent de chercher une solution. Ils se réunirent tous sur la place du village. Mais aucun d’entre eux ne pouvait commencer à parler, car il ne pouvaient pas demander la parole. Le voleur avait volé le mot “ parole ”.

Chloé, qui était une personne très décidée, commença pourtant à parler sans demander la permission et proposa d’inventer de nouveaux noms pour les choses chaque fois que l’on perdrait un mot. 

- Si nous perdons le mot “ guitare ”, dit elle, nous pourrons dire “ tarimbe ”... Qui voudra nous voler un tel mot ?

- Je ne suis pas d’accord, dit Laurent. Qui va choisir comment s’appelle chaque chose ? Qui décidera comment les nommer ? Je propose que lorsque nous perdons un mot, nous utilisions un autre qui veut dire la même chose. Par exemple, on pourra dire “ mignon ” au lieu de “ joli ”, ou encore “ automobile ” au lieu de “ voiture ”.

Jaime  fit une autre proposition : 

- Je peux vous prêter les noms que l’on utilise chez moi, dans mon pays. Pour nommer cette couleur, nous disons “ esmeralda ”. En ce qui concerne l’oiseau.... nous disons “ruiseñor ”. Pour pouvoir distinguer le jour de la nuit, nous pouvons dire “ luz ” ; pour nommer le petit insecte qui brille dans la nuit, nous pouvons dire “ luciérnaga ”.

- Tout ce que tu dis ici est très bien, dit Jordi. Mais si nous faisons toujours ainsi, nous finirons par perdre notre langue. Et s’il arrive la même chose à ton peuple ? Qui nous rendra tous les mots que nous sommes en train de perdre ? Comment nommerons-nous les choses que nous ne pouvons plus dire ? Comment pourrons-nous vous aider s’il vous arrive la même chose ?

Les paroles de Jordi firent réfléchir tout le monde. Il était vrai que s’ils demandaient toujours des mots aux autres peuples, il arriverait un jour où il ne resterait plus de mots pour les choses, et qui sait si sans les mots, les choses ne se perdraient pas. Peut-être que s’ils ne pouvaient plus nommer les petits détails, les gens ne pourraient plus les voir, ou les distinguer. Et, comment différencieraient-ils un sac d’une sacoche si un des deux mots venait à manquer ? Soudain, entre le silence et la peur des gens qui ne se risquaient pas à parler, se fit entendre une voix :

- Je demande la parole !

C’était Denis qui voulait proposer quelque chose.

- Je vous propose de continuer à chercher des mots partout sur notre terre, par monts et par vaux, par les fleuves et les mers, dans les villes, les villages, les hameaux et les maisons. Que leurs habitants nous disent comment ils appellent luciole, rossignol, lumière, montagne ou arbre ! De cette façon, quand un mot disparaîtra, nous pourrons toujours en utiliser un autre qui voudra dire la même. Pourquoi ne pourrions nous pas continuer ainsi ?

La proposition de Denis plût beaucoup à tout le monde et les gens s’en allèrent prêts à chercher des mots dans toutes les langues. Pourtant, Marie continua à réfléchir jusqu'à ce qu’elle eût trouvé une autre solution. Le soir, elle se rendit chez Denis et lui dit :

- C’est vrai Denis, ton idée est très bonne et cela peut être très utile de faire ce que tu proposes. Nous pourrions aller ensemble dans des endroits où il y a plus de mots pour les choses...

- Bien sûr, dit Denis. Dis-moi quel est cet endroit et j’irai avec toi.

- Cet endroit dont je te parle n’est pas très loin d’ici, dit Marie. Et si tu viens avec moi, ce n’est pas pour que tu puisses voler encore plus de mots, mais bien pour que tu nous rendes ceux que toi tu nous a enlevés.

Lorsqu’il se rendit compte qu’il était découvert, Denis devint pâle. La peur que tous sachent  que c’était lui qui avait volé les mots lui fit comprendre qu’il devait les rendre. Il ouvrit un coffre et commença à sortir les mots que les gens avaient oubliés ; il ouvrit ensuite encore d’autres malles, une armoire et une caisse où il avait caché les mots plus courts. Au fur et à mesure que les mots sortaient des endroits où Denis les avait cachés, les gens s’en  souvenaient et les prononçaient à nouveau. Les pages blanches des dictionnaires se remplirent à nouveau et les gens récupérèrent les mots qui leur avaient manqué. Toutes les choses retrouvaient leur nom et plus personne ne pouvait désormais les confondre. Les villageois étaient tellement contents qu’ils disaient même des choses qu’ils n’avaient jamais dites, parce qu’auparavant ils auraient eu peur de perdre ces mots, ils auraient eu peur de dire ce qu’ils avaient au fond du cœur. Ainsi, les gens apprirent que, parfois, les choses que l’on ne dit pas ou que l’on ne nomme pas n’existent pas.

Ce conte fait partie du matériel créé par le collectif GRUP D’ESTUDI DE LLENGÜES AMENAÇADES (GELA) de l’Université de Barcelone, au sein du projet CARPETA DE LA DIVERSITAT LINGÜISTICA, subventionné par la Communauté européenne.

En vous référant au conte du voleur de mots, notez la solution proposée par chaque villageois  pour résoudre le problème des mots volés.
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Chloé propose :




Laurent propose :



Jaime propose :




Denis propose :


A votre avis, comment Marie a-t-elle deviné que Denis était le voleur de mots ?
En vous référant au conte du voleur de mots, notez la solution proposée par chaque villageois  pour résoudre le problème des mots volés.




Chloé propose: d’inventer de nouveaux noms 


Laurent propose : de chercher dans la même langue d’autres façons de nommer les mêmes choses ; en d’autres termes, de chercher des synonymes

Jaime propose: de donner des mots que l’on utilise dans sa propre langue (notion d’emprunt linguistique)

Denis propose:  de chercher tous les mots de la terre, dans toutes les langues du monde

A votre avis, comment Marie a-t-elle deviné que Denis était le voleur de mots ?

Marie a deviné car, lorsque Denis a pris la parole, il a utilisé plusieurs mots qui avaient été volés (parole, rossignol, lucioles, lumière,…) et que les autres villageois ne pouvaient pas utiliser.

Déroulement de la séance 2

1. Demander aux élèves quelles propositions ils auraient faites pour résoudre le problème des mots volés. Comparez rapidement leurs suggestions avec celles des protagonistes du conte (cf. document-élève 1).

2. En petits groupes, les élèves complètent le document-élève 2.

- le premier exercice propose aux enfants d’inventer des mots à la place de ceux qui ont été volées (proposition de Chloé) ;

- le deuxième exercice reprend la proposition de Laurent et exerce les élèves à trouver les synonymes de quelques mots ;

- le troisième exercice reprend le thème des emprunts linguistiques (proposition de Jaime). Les élèves doivent lire attentivement un petit texte et essayer de trouver les emprunts linguistiques qui y sont intégrés. Ils vérifient ensuite leur réponse dans un dictionnaire étymologique.

(N.B. : Le cursus Evlang a permis d’aborder cette notion antérieurement. La faire reconstruire par les élèves avant la distribution du document-élève 2)

3. Une mise en commun,
 suivie d’une discussion de synthèse, peut être réalisée pour un ou tous les exercices. Voici quelques pistes de discussion :

Proposition 1: les mots inventés 

Comparez les différentes solutions des élèves. Leur demander comment ils ont réalisé leur choix. Ont-ils trouvé plusieurs solutions ou quelqu’un a-t-il imposé la sienne? 

Il est possible de relever avec les élèves le côté arbitraire dans la création de certains mots et la construction logique d’autres mots. (Cf. annexe “Comment on fait les mots”)

Proposition 2: les synonymes

Après la confrontation des différentes réponses de l’exercice sur les synonymes (document-élève 2), une activité supplémentaire peut être proposée aux élèves. Ecrire une phrase au tableau, par exemple :

La voiture circule sur la chaussée.

Demander ensuite aux élèves de trouver le plus grand nombre possible de synonymes pour remplacer les mots soulignés. Ils pourront observer les différents mots et relever les vrais synonymes, les mots appartenant à des registres différents (mots familiers, argot), les régionalismes etc.

(La voiture et l’automobile sont actuellement des synonymes alors qu’autrefois la voiture était un véhicule tiré par un animal ou un homme. L’auto est d’un registre plus familier. La bagnole, la caisse ou le tacot sont des mots d’argot. Le char est un des mots régionaux utilisés par les Québecois pour nommer une voiture.)

Proposition3: les emprunts

En principe, la discussion permettant de reprendre la notion d’emprunts aura eu lieu avant la distribution du document-élève 2. Il suffira donc de vérifier les réponses.

4. On pourra ensuite distribuer le document-élève 3. 

Ce document permet de récapituler les différentes découvertes des élèves (invention de mots, synonymes, emprunts). De plus, en partant de la proposition de Denis de chercher des mots dans un maximum de langues possibles, les élèves essaient de traduire ou de faire traduire quelques mots dans différentes langues. Les enfants plurilingues de la classe ou de l’école pourront être sollicités pour la traduction, de même que les parents. Des dictionnaires bilingues permettront de compléter la recherche.

Séance 2 – document élève 2

Proposition 1: les mots inventés
La proposition de Chloé est d’inventer de nouveaux mots pour remplacer ceux qui ont été volés par le voleur. En petits groupes, inventez d’autres manières de nommer les choses.

Par exemple:   

luciole : lumidouse
rossignol

.............................................



lumière

............................................

jour

.............................................



nuit

............................................

cratère

.............................................


montagne
.............................................


mot

.............................................



.............

.............................................

Proposition 2: les synonymes
La proposition de Laurent est de chercher des synonymes pour remplacer les mots volés. Relie, comme dans l’exemple, chaque mot souligné avec son synonyme dans la bulle.


Proposition 3: les emprunts
La proposition de Jaime est de donner aux habitants du village des mots de sa langue. Toutes les langues ont emprunté des mots à d’autres langues. Par exemple, les mots “tomate” et “chocolat” nous viennent du nahualt, la langue des Aztèques du Mexique. Comme nous l’avons déjà vu, les mots qui ont été empruntés à d’autres langues s’appellent des “emprunts linguistiques”.

Il y a cinq emprunts linguistiques dans la phrase écrite dans l’encadré. Souligne-les puis vérifie dans un dictionnaire étymologique si les mots que tu as soulignés sont bien des emprunts. Recopie ensuite les cinq emprunts et indique leur langue d’origine. 


Dans la musique comme dans les langues, les habitants des divers pays du monde se rencontrent, empruntent et échangent entre eux : de l’opéra au rock, de la chanson aux musiques instrumentales, du piano à la flûte... Et les musiciens sont souvent des saltimbanques qui jouent avec des notes plutôt qu’avec des chiffres.

emprunts   



langue d'origine

.........................


..................................................................
.........................


..................................................................
.........................


..................................................................
.........................


..................................................................
.........................


..................................................................
Séance 2 – document pour l’enseignant

Proposition 3: les emprunts

Dans la musique comme dans les langues, les habitants des divers pays du monde se rencontrent, empruntent et échangent entre eux: de l’opéra au rock, de la chanson aux musiques instrumentales, du piano à la flûte... Et les musiciens sont souvent des saltimbanques qui jouent avec des notes plutôt qu’avec des chiffres.

emprunts   



langue d'origine

......opéra.........


vient de l’italien

......rock...........
vient de l’anglais (du verbe “ to rock ”, qui signifie “ balancer ”)
......piano..........
vient de l’italien (signifie “ doucement ”, car à la différence du clavecin, le piano permettait  de jouer plus doucement )
…saltimbanques…..
vient de l’italien “ saltimbanco ” qui signifie “ saute-en-banc ”
.....chiffres.......
de l’arabe  “ sifr ”, signifiait “ zéro ”, “ vide ”

	Mots en 
français
	Mots inventés
	Synonymes
	Mots dans d’autres 
langues

	la montagne
	la catibosse

……….

……….

……….


	la colline

……….


	der Berg 

(allemand)

……….

……….

……….

……….

	la nuit 
	
	
	

	aimer
	
	
	

	…
	
	
	


Prolongement : lecture du livre “ Le hollandais sans peine ”

De Marie-Aude Murail, Mouche de Poche, L’école des loisirs, 1989

Sur le mode humoristique, ce livre raconte l’histoire de Jean-Charles qui crée une langue pour lui et son copain de vacances. Comme les parents de Jean-Charles ne connaissent que le français, il est facile de les confondre et de leur faire croire que la langue inventée est celle de Niclausse, le “ hollandais ”.  

En lisant ce livre avec les élèves, on peut les rendre attentifs à l’importance de parler plusieurs langues, à l’importance d’un (ou plusieurs) code(s) partagé(s) par une communauté (la classe, des copains, une région, un pays). Une langue que l’on inventerait pour soi tout seul ne remplit pas sa fonction communicative. Quand des enfants qui parlent plusieurs langues sont dans la classe, ils peuvent parler avec les amis qui connaissent la même langue, mais pour que chacun puisse se comprendre, on parle le français, la langue du pays. On peut également insister sur le fait que si on parle français ici, ce n’est pas parce que c’est une langue plus belle, plus riche ou plus importante, mais c’est actuellement celle du pays.

On peut écrire au tableau les noms des enfants de l’histoire, les mots de “ leur langue ” avec la traduction française. Discuter la façon dont les mots sont formés comme pour pantalon “ padpad ” et short “ pad ” et les chiffres “ nu, dveuch, trioche ”. Enfin, Jean-Charles croit que c’est à cause de la langue qu’il a créée entre lui et Niclausse que les petites sœurs sont retrouvées. Est-ce que les élèves sont d’accord ?
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biffer





ardu





erreur





gluant








sec





faute





aride





visqueux





cousin





arriver





tailler





barrer





ennui





copain





rédiger





facile





difficile








� Le conte peut également être lu par l’enseignant(e). Si celui/celle-ci le désire, il/elle peut modifier le texte original en tenant compte des langues parlées par ses élèves. Par exemple, lors de l’expérimentation en Espagne, une enseignante - travaillant dans une classe dont la  majorité des élèves étaient d’origine  gitane (parlant le calo) – a introduit des mots en calo dans la proposition de Jordi de façon à valoriser cette langue au sein de l’activité réalisée.


� La mise en commun des réponses des élèves peut être réalisée après chaque exercice ou une fois qu’ils ont effectué les trois activités.





